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livre, celui Des lieux dans l'homme, que les auteurs anciens 
qui font autorité sur la matière, Bacchius, Lycus de Naples, 
Érotien et Rufus d'Ephèse s'accordent h attribuer à Hippo-
crate. L'auteur dit expressément que « les fluxions arrivent 
quand la chair s'est trop échauffée et s'est chargée d'un 
excèsde phlegme , r/js (jxpyiàs $t«,6sp/xxivo/j,èvriç nxi 
viteç<ifkeyfAxivo\)GY\ç (1), et il le répète "a plusieurs reprises. 
(Frob.,p.66; Mercurialis, 2" class. p. 5; Foës, p. 411). 11 y 
a plus : un savant philologue de l'Allemagne, M. Petersen, 
de Hambourg, a récemment composé toute une classe (la 
4e de sa nomenclature des œuvres hippocratiques) exclusi­
vement avec les traités dans lesquels la bile el lapiluile sont 
considérées comme humeurs radicales du corps humain; 
et l'on y voit entre autres figurer nommément les Épidémies, 
1er et 3e livres ; le Traité du régime dans les maladies aiguës; 
le Pronostic ; les Aphorismes; le Traité des airs, des eaux et 
des lieux, etc., (Voyez Littré, édit. d'Hippocrate, t. », 
Avertissement) ; c'est-à-dire des œuvres qui sont générale­
ment réputées authentiques. 

Ainsi tombe la première objection ; abordons maintenant 
la seconde qui a trait a la contradiction signalée entre l'apho­
risme (vi-12) où Hippocrate prescrit de conserver une hé-

(1) M. Littré note avec raison que dans ce traité i^Xi^aita, çXEf[/.a<jta, 

cjjXs-yp.aTwS'ïiç sont employés avec un sens tout spécial : ils signifient non 

pas phlegmasie, phlcgmasique avec la signification que nous leur attribuons, 

mais accumulation de phlegme, c'est-à-dire turgescence. » (t. vi, p. 290 ; 

1849). On est surpris que, après cette note judicieuse, cet habile critique 

change le texte de vulg. pour mettre ÛTCô Às-yjji.atvoûinnî , avec le seul 

manuscrit À, ce qu'il traduit : « Quand la chair est échauffée en excès et 

en état de sub-phlegmasie. » Il semble qu'il n'y ait pas accord entre ces 

deux idées, et cette leçon paraît d'ailleurs assez formellement contredite, 

quelques lignes plus bas, par cette phrase explicite : pâXima. Si Ô'T<XV Xïnv 

•j7tîp<pXE-y[/.ïivïi, Six fo&e pet. « C'est surtout quand il y a surabondance ex­

cessive de phlegme, que la fluxion se déclare. » 


